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L’ostéoporose est devenue un véritable problème de santé publique. Cette maladie chro-
nique qui se caractérise par une diminution de la masse osseuse et une détérioration de la 
micro-architecture du tissu osseux, conduit à une fragilité osseuse accrue. Elle se manifeste 
cliniquement par la survenue de fractures à l’occasion de traumatismes mineurs voire même 
de manière spontanée. Il est estimé qu’une femme sur trois et un homme sur cinq de plus 
de 50 ans aura une fracture liée à l’ostéoporose, au cours du reste de sa vie.

Ostéoporose et nutrition

En France métropolitaine, pour l’année 2013, 
un total de 50 250 fractures de hanche (la 
fracture aux conséquences les plus dévasta-
trices) a été reporté chez les femmes de plus 
de 60 ans, et 15 482 chez les hommes, ce 
qui correspond à une incidence moyenne de 
0,0243 % [1]. Les fractures ostéoporotiques 
sont responsables d’un accroissement de la 
morbidité, d’une réduction à long terme de la 
qualité de vie, d’un excès de mortalité (s’éle-
vant jusque 20 % de décès dans l’année sui-
vant la survenue d’une fracture de hanche) et 
des coûts de santé publique considérables [2]. 
Selon un rapport international, le coût total 
estimé des fractures ostéoporotiques s’est 
élevé en France à € 4 853 millions pour l’an-
née 2013 [3]. En tenant compte de l’accrois-
sement de l’espérance de vie, il a par ailleurs 
été calculé que le nombre de fractures ostéo-
porotiques augmentera de près de 30 % 
entre 2010 et 2025 [3].

Il est bien connu que le calcium et la vita-
mine D sont des déterminants essentiels de 
la santé osseuse. Une revue Cochrane sug-
gère ainsi qu’une consommation appropriée 
de calcium et de vitamine D réduirait signi-
ficativement le risque de fracture de hanche 
de 16 % [4]. La consommation de calcium et 
de vitamine D est cependant loin d’être opti-
male dans la vie réelle. En France, seulement 
20 % des femmes consomment une quantité 
de calcium supérieure à 1 000 mg par jour [5] 
et la prévalence de l’insuffisance en vitamine 
D est supérieure à 85 % chez les femmes 
ostéoporotiques âgées de plus de 50 ans [6]. 
Dans un tout récent rapport, l’ANSES rappe-

lait qu’en France la prévalence d’inadéqua-
tion au besoin nutritionnel en vitamine D est 
quasiment de 100 % chez les adultes, quels 
que soient l’âge et le sexe, et que la cou-
verture de ce besoin n’est pas atteignable 
compte-tenu de l’offre et des habitudes ali-
mentaires des Français [7]. Une des solutions 
proposées pour y remédier est un enrichis-
sement de certains aliments piloté par les 
pouvoirs publics.

Depuis plusieurs années, se développe un 
intérêt croissant pour les produits laitiers 
dans le but d’assurer la couverture des 
besoins en calcium et vitamine D. Les pro-
duits laitiers sont en effet riches en nutri-
ments essentiels qui influencent positive-
ment la santé osseuse et ainsi contribuent 
à diminuer le risque de fractures. Plusieurs 
groupes d’experts internationaux recom-
mandent d’ailleurs l’utilisation de produits 
laitiers comme source primaire de cal-
cium et de vitamine D [8]. Ainsi, un groupe 
de travail de l’European Society for Clinical 
and Economic Aspects of Osteoporosis, 
Osteoarthritis and Musculoskeletal Diseases 
(ESCEO) recommande une prise de 800 uni-
tés internationales (UI) de vitamine D et 
de 1 000 mg de calcium quotidiennement, 
en privilégiant les apports alimentaires. En 
France, le Programme National de Nutrition 
et de Santé recommande une consomma-
tion de trois produits laitiers par jour (voire 
4 pour les femmes de plus de 55 ans et les 
hommes de plus de 65 ans) mais seulement 
29 % des adultes français suivent cette 
recommandation.

Dans ce contexte, évaluer l’impact des pro-
duits laitiers en termes de santé publique et 



d’économies de santé est essentiel. Les consi-
dérations de santé publique et économiques 
occupent aujourd’hui une place de de plus en 
plus importante dans les prises de décisions 
de santé publique. Compte tenu des limita-
tions de budgets de santé publique, évaluer la 
valeur économique d’actions de santé permet 
d’aider les autorités à prendre des décisions 
avantageuses. Très peu d’études ont évalué 
les implications de santé publique et d’éco-
nomie de l’utilisation de produits laitiers et 
aucune étude n’avait été réalisée en France. 
Tel était l’objectif d’une étude que nous avons 
menée récemment et qui vient d’être publiée 
dans Osteoporosis International [9].

Méthodologie

Notre étude avait ainsi pour objectif d’estimer 
l’impact sur la santé publique et les dépenses 
de santé d’une consommation appropriée de 
calcium et vitamine D par le biais de produits 
laitiers enrichis en vitamine D. Au moyen d’un 
modèle de microsimulation de Markov utili-
sé à de nombreuses reprises pour évaluer la 
valeur économique de stratégie de prévention 
et de traitement dans l’ostéoporose [10], nous 
avons simulé les effets d’une consommation 
adéquate de produits laitiers dans la popu-
lation générale de plus de 60 ans en France 
métropolitaine pendant une année (l’année 

2015 en l’occurrence). La figure 1 résume le 
design de notre étude.

Conformément à la revue Cochrane [4], il était 
considéré qu’une prise adéquate de calcium 
et de vitamine D réduit de 16 %, 14 % et 
11 % le risque de de fractures de hanche, 
de fractures vertébrales et des autres frac-
tures, respectivement. Il était également sup-
posé que, compte tenu de la consommation 
actuelle de calcium et vitamine D par la popu-
lation étudiée, une prise de deux produits lai-
tiers par jour, en plus de l’alimentation habi-
tuelle, permettrait d’atteindre les niveaux 
recommandés de calcium et vitamine D. Afin 
de tenir compte du fait que la prévention de 
fractures durant l’année de la prise de pro-
duits laitiers a des répercussions à plus long 
terme, nous avons modélisé les effets d’une 
seule année de consommation de produits lai-
tiers sur la vie entière de tous les individus. 
La survenue d’une fracture engendre en effet 
des conséquences à long terme sur la morbi-
dité, un risque accru de nouvelles fractures 
un excès de mortalité ainsi que des coûts 
additionnels.

Le modèle de microsimulation a été adapté au 
contexte de la France, en se basant dans la 
mesure du possible sur des données locales. 
Ainsi le modèle simule des événements (à 
savoir des fractures) qui interviennent sur la 
base de taux d’incidence réelle, et ces évé-
nements ont des conséquences en termes 
de mortalité, de réduction de la qualité de 
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Figure 1  
Design de notre étude
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Figure 2  
Impact de santé publique  

d’une consommation quotidienne adéquate  
de produits laitiers pendant une année
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vie et de coûts estimés aussi à partir de don-
nées réelles. Pour mesurer les effets d’une 
consommation adéquate de produits laitiers, 
nous avons également simulé les résultats 
obtenus en termes d’effets et de coûts de 
la situation actuelle, c’est-à-dire l’absence 
d’une consommation appropriée de produits 
laitiers.

Impact sur la santé publique

Pour évaluer l’impact sur la santé publique 
d’une consommation adéquate de calcium et 
de vitamine D, nous avons évalué les effets en 
termes de fractures évitées, d’années de vie 
gagnées et d’années de vies gagnées ajustées 
sur la qualité de vie (QALY de l’anglais quali-
ty-adjusted life years). Le QALY est un indica-
teur fréquemment utilisé qui permet de tenir 
compte des effets sur la mortalité et la mor-
bidité d’actions de santé publique.

Nos analyses (figure 2) suggèrent qu’une 
consommation adéquate de produits lai-
tiers dans la population générale de plus de 
60 ans en France métropolitaine pendant un 
an permettrait de réduire le nombre total de 
fractures ostéoporotiques de près de 65 000, 
dont notamment 19 500 fractures de hanche. 
Près de 10 500 fractures de hanche seraient 
évitées l’année de la prise de produits lai-
tiers, et 9 000 fractures supplémentaires 

seraient évitées les années suivantes compte 
tenu des effets bénéfiques de la prévention 
de fractures. Une consommation appropriée 
de produits laitiers permettraient également 
de gagner au total près de 29 000 années de 
vie et 32 500 années de vie en bonne santé 
(exprimées en QALYs).

Comme le montre la figure 3, les bénéfices 
attendus augmentent logiquement avec l’âge 
et sont maximums dans la population de plus 
de 80 ans, chez qui le risque de fracture est 
le plus élevé. Compte-tenu de l’augmentation 
moyenne de l’espérance de vie, les calculs 
de projection suggèrent que les bénéfices 
attendus de la consommation appropriée de 
produits laitiers en termes de fractures ostéo-
porotiques évitées devraient s’accroître sen-
siblement dans les années à venir, de 33 % 
d’ici 2030 et de 77 % d’ici 2060.

Impact économique

Pour évaluer l’impact économique de l’ac-
tion, nous avons estimé le ratio coût-effi-
cacité. Ce ratio représente la différence de 
coût total entre deux interventions (ici la 
différence de coût entre la consommation 
appropriée de produits laitiers et l’absence 
de consommation appropriée) divisée par 
leur différence en termes d’effets (com-
munément exprimés en années de vie en 
bonne santé, QALYs). Ce ratio s’interprète 
comme le coût additionnel d’une consom-
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Figure 3  
Projections en terme de fractures évitées  

de l’impact d’une consommation quotidienne 
adéquate de produits laitiers

Figure 4  
Impact économique en terme de ratio  
coût/efficacité différentiel (en euros)
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mation appropriée de produits laitiers par unité d’efficacité 
gagnée (coût par QALY gagné). Plus le ratio coût-efficaci-
té est faible, plus le coût additionnel par unité d’efficacité 
est faible et plus l’intervention est intéressante d’un point 
de vue économique. Il existe des seuils de coût-efficacité 
qui représentent la valeur maximale du ratio qui permet 
de qualifier une intervention d’efficiente. Une valeur de 
seuil égale à deux fois le Produit Intérieur Brut du pays 
par habitant est ainsi fréquemment utilisée (soit un seuil 
de €75 000 par QALY gagnée en France). Si le ratio coût-
efficacité se situe en dessous du seuil de coût-efficacité, 
elle peut être qualifiée d’efficiente.

Dans la population générale de plus de 60 ans en France, 
le ratio coût-efficacité est inférieur à ce seuil, suggérant 
que la consommation adéquate de produits laitiers peut 
être qualifiée d’efficiente en terme de santé publique. La 
figure 4 montre que compte tenu des changements démo-
graphiques attendus, le ratio coût-efficacité devrait dimi-
nuer à l’avenir, rendant la stratégie encore plus avanta-
geuse sur le plan économique. On observe également que 
l’intérêt économique des produits laitiers est encore meil-
leur chez les femmes (ratio coût-efficacité plus faible), et 
qu’en supposant qu’un seul produit laitier supplémentaire 
serait suffisant pour atteindre les niveaux recommandés de 
calcium et vitamine D, la consommation de produits lai-
tiers serait hautement efficiente.

Conclusion, limites et perspectives

Notre étude suggère qu’une consommation adéquate de 
produits laitiers enrichis en vitamine D permettrait de 
réduire sensiblement le nombre de fractures ostéoporo-
tiques en France, tout en étant une stratégie avantageuse 
sur le plan économique.

D’autres études ont été conduites dans d’autres pays pour 
évaluer l’impact sur la santé publique et l’économie d’une 
consommation appropriée de calcium et de vitamine D [11-13]. 
Bien qu’une comparaison directe avec notre travail soit dif-

ficile compte tenu des différences méthodologiques, ces 
études ont également montré un bénéfice substantiel en 
termes de fractures épargnées, d’années de vies gagnées, 
d’années de vie corrigées par l’incapacité et/ou d’années 
de vie ajustées sur la qualité. Elles suggèrent également 
que la consommation de produits laitiers est efficiente 
dans la population générale de plus de 70 ans, et à partir 
de 60 ans dans les populations à risque élevé de fractures.

Il importe de noter que notre étude, tout comme les autres 
études, n’a pas évalué les effets directs des produits lai-
tiers sur le risque de fractures mais utilise les résultats 
d’études analysant l’effet du calcium et de la vitamine D. 
Il serait donc intéressant de collecter des données longi-
tudinales pour documenter les effets de l’augmentation de 
la consommation de produits laitiers sur la santé osseuse. 
Ces études permettraient en outre d’évaluer des bénéfices 
additionnels et/ou d’éventuels effets secondaires.

Il est donc essentiel d’encourager la consomma-
tion de produits laitiers, d’autant plus qu’ils sont enri-
chis en vitamine D ce qui est déjà le cas pour certains. 
L’enrichissement en vitamine D de certains aliments pré-
conisé par les autorités de santé pourrait être axé sur les 
produits laitiers qui sont d’excellents vecteurs. Des cam-
pagnes nationales de sensibilisation seraient ainsi inté-
ressantes. Plus spécifiquement des programmes visant à 
augmenter la consommation de produits laitiers seraient 
nécessaires chez les personnes âgées, notamment dans 
les maisons de retraite, où les bénéfices du calcium et 
de la vitamine D sont très importants. Par ailleurs, les 
produits laitiers devraient également faire partie des pro-
grammes scolaires et des repas des enfants. Le calcium 
et les protéines des produits laitiers jouent en effet un rôle 
déterminant dans la phase de croissance durant l’enfance 
et l’adolescence, et ainsi dans la prévention de l’ostéopo-
rose à l’âge adulte [14]. Les médecins et diététiciens ont un 
rôle important à jouer en conseillant à leurs patients d’ac-
croître leur consommation de produits laitiers.

Mickaël Hiligsmann,
m.hiligsmann@maastrichtuniversity.nl
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